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Quand Ravenel parlait américain
Le 21e hôpital général américain de Saint­Louis s’est installé à Ravenel de septembre 1944 à octobre 1945. 

L’association « Frontstalag 120 » en a fait une conférence et un livre

Ravenel,  centre  hospita­
lier départemental dédié
à  la psychiatrie :  tout  le

monde  connaît.  Ravenel,  lieu
occupé par quatre armées de
1939 à 1945 : c’est déjà un peu
moins  banal.  Après  une  pre­
mière  conférence  et  un  pre­
mier bouquin sur le sujet il y a
deux ans, Jean­François Dray
et  Stéphane  Cursan,  avec  le
concours  d’Agnès  Goujon,
historienne  locale,  sont  cette
fois­ci  spécialement  venus
parler du quatrième occupant,
pacifique  celui­là,  puisqu’il
s’agissait  de  l’hôpital  améri­
cain.  C’était  samedi  en  fin
d’après­midi,  au  cœur  des
journées  du  Patrimoine,  en
partenariat avec la municipali­
té  de  Mirecourt  et  le  centre
hospitalier  Ravenel,  qui  met­
tait sa salle des fêtes à disposi­
tion. « L’hôpital américain, ici,
à Ravenel, c’est une présence
et une occupation pacifique de
septembre  1944  à   octo­
bre 1945, qui a laissé de nom­
breux  souvenirs  dans  la
mémoire  collective.  Il  repré­
sentait une économie réelle et
pour beaucoup, une opportu­
nité  d’avoir  un  travail  bien
rémunéré.  La  prégnance  des
activités  a  ainsi  donné  de
l’emploi à plus de 600 Mirecur­
tiens  et  habitants  des  alen­
tours, qui y ont œuvré auprès
des  Américains »,  résume
Jean­François Dray.

Un hôpital de 4 000 lits

« Tous  les recoins de Rave­
nel furent utilisés… ». Au final,
fort de ses 4 000 lits, l’hôpital
accueillera  70 000  patients,
abritera plus de 33 000 opéra­
tions  chirurgicales,  près  de
70 000  traitements  dentaires
et 11 000 transfusions sangui­
nes. « Il était parti d’Afrique du
Nord en 1942, en passant par

Naples et est arrivé en France
pour s’installer à Ravenel, au
plus près du  front derrière  la
VIIe armée. Le 21e hôpital géné­
ral de Saint­Louis sera  l’unité
sanitaire  la   plus  grande
d’Europe et la plus décorée du
second  conflit  mondial,  com­
mandée  par  le  Colonel  Cady.
Son itinéraire, du 24 décembre
1941,  du  fort  Benning  à  son
retour,  fut  exemplaire… »,
insistait  Jean­François  Dray,
face à un public passionné.

Au  sein  de  cet  auditoire,
avaient notamment pris place
des  ressortissants américains
et  danois  dont  les  aïeux
séjournèrent à Ravenel. Sans
oublier  les élus, un représen­
tant de la direction de l’établis­
sement et le médecin général
inspecteur Jean­Jacques Mas­
cart, directeur régional du ser­
vice  de  santé  des  armées  de
Metz, représentant le ministre
de la Défense. Le public s’est montré attentif aux différentes interventions.

« Un ouvrage de référence »
Sous couvert de l’association « Frons­

talag 120 », Jean­François Dray, Stépha­
ne Cursan et Agnès Goujon ont profité de
cette  conférence  pour  présenter  leur
second ouvrage « Ravenel et le 21e  hôpi­
tal  général  américain  1944­1945 ».
« C’est un ouvrage de référence », com­
mente  Jean­François  Dray,  le  président
de l’association, avec l’espoir d’un retour
sur investissement. L’ouvrage comprend
300 pages illustrées de 250 photos. Il est
notamment  le  fruit  d’un  énorme  travail
de  recherches,  tant  en  France  qu’à
l’étranger, avec la participation active de
la  population,  témoin  direct  ou  indirect
de cette période. Vendu au prix de 25 €, il
est en particulier disponible au Grimoire
à  Mirecourt,  ainsi  que  dans  plusieurs
autres librairies à Epinal (La Concorde et
Quai  des  mots),  Neufchâteau,  Ramber­
villers, Saint­Dié, Vittel, et Nancy (Hall du
livre).

 Contact :  https ://www.face­
book.com/frontstalag120/

Jean­François Dray (sur la droite), Agnès Goujon et Stéphane Cursan ont aussi présenté 
le livre dédié à cette quatrième occupation de Ravenel.

L’association familiale 
entre en bourse

Danielle Cambas, vous pré­
sidez l’association familiale de
Mirecourt. Lors de votre der­
nière  assemblée  générale,
vous avez déclaré : « Les bour­
ses ne font plus recette ». Pour
autant,  vous  annoncez  celle
d’automne…

« Je  confirme.  Les  bourses
ne font plus recette ici comme
ailleurs, dans les Vosges, c’est
une  évidence.  Mais  même  si
au bout du compte on couvre
juste les frais, le but de notre
association  est  de  venir  en
aide  aux  familles  et  c’est  là
l’essentiel.  Par  ailleurs,  les
bourses, c’est aussi une occa­
sion  de  construire  quelque
chose  ensemble,  dans  une
ambiance toujours conviviale,
q u i   r a s s e m b l e   p l u s   d e
70  bénévoles ».

Si vous aviez un message à
faire passer, quel serait­il ?

«  Je   demandera is   aux
potentiels acheteurs, trop peu
nombreux, de faire un effort et
de venir. C’est là où le bât bles­
se ;  il n’y a pas assez d’ache­
teurs  alors  que  nous  propo­
sons des vêtements et articles
de  puériculture  de  marques,
tous triés, à des prix compris
entre 1 et 15 € ».

La  bourse  qui  s’annonce
voit­elle  quelques  change­
ments ?

« Elle est toujours organisée
à l’Espace Flambeau, selon le
même concept que les précé­
dentes.  Quelques  change­
ments interviennent au niveau
des  horaires,  en  particulier 

lors  de  la  vente  le  vendredi
soir,  rallongée  d’une  demi­
heure  pour  permettre  aux
gens qui travaillent de venir ».

 D é p ô t s   l e   j e u d i
6  octobre  de  8 h 30  à  17 h
(carte  d’adhérent  UDAF  –
vendue  sur  place,  et  pièce
d’identité  obligatoires ;  le
nombre  maximal  d’articles
que  peut  laisser  chaque
déposant étant limité à 25, les
organisateurs  se  réservant
par ailleurs le droit de fermer
quand le stock est constitué).

Ventes le vendredi 7 octobre
de 14 h à 19 h 30 et  le  same­
di 8  de 9 h à 12 h et de 14 h 30
à 17 h.

Paiement  et  reprise  des
invendus : le lundi 10 octobre
de  17 h 30  à  18 h 30  (percep­
tion de 7 % sur frais de ventes
et achats).

Danielle  Cambas,  présidente 
de l’association familiale.

DOMPAIRE

Les écoliers prêts pour le challenge 
de la collecte de papiers divers

Afin  de  sensibiliser  les
enfants  au  tri  des  déchets  et
plus  particulièrement  au  tri
des  papiers  qu’ils  utilisent
beaucoup à l’école, le Sicotral
de Lerrain a lancé un challen­
ge entre quatre écoles.

« Le  principe  est  simple :
chaque école participante est
dotée d’un  conteneur  spécifi­
que et lorsqu’il sera rempli, le
Sicotral versera 30 € à la coo­
pérative scolaire, pendant tou­
te l’année scolaire. L’école qui
aura collecté le plus de papier
sera désignée vainqueur de ce
challenge et recevra 100 € sup­
plémentaires. Elle pourra éga­
lement  visiter  la  papeterie
Norske Skog à Golbey », a pré­
cisé Agathe Gornet, l’animatri­
ce du Sicoltral au côté de son
collègue  chauffeur  François
Gobin, qui a déposé le conte­
neur  à   quelques  pas  de
l’entrée  du  groupe  scolaire,
côté chaussée.

30 enfants en grande section
de  maternelle  accompagnés
de Rebecca Roy, leur institutri­
ce  et  de  Nathalie  Garçia,
employée Atsem, se sont ren­
dus  sur  place  n’oubliant  pas
de  sortir  leur  petite  poubelle

bien remplie.
Aidés de François Gobin, les

petits ont déposé les différents
prospectus,  feuilles,  magazi­
nes  et  autres  dans  le  conte­
neur.

Les  enfants  adhèrent  aux

concours quel qu’il soit et veu­
lent  être  les  plus  forts  pour
gagner. En tout cas, ils devront
concourir en même temps que
les  écoles  de  Martigny­les­
Bains,  le  RPI  Les  Thons­Châ­
tillon, le RPI Les Vallois Sans­
Vallois et Senonges.

Les bambins avec l’aide de François Gobin, le chauffeur du Sicotral,
ont tout de suite vidé leur petite poubelle déjà remplie de papier.

AHÉVILLE

Le parking du cimetière 
inauguré

A  l’heure  de  son  inaugura­
tion,  le  parking  du  cimetière
d’Ahéville paraissait bien petit
ce  samedi  17  septembre.  Il
faut dire que pour  la circons­
tance, Bernadette Cussenot, le
maire, et tous les membres de
son conseil municipal avaient
le plaisir d’accueillir  la quasi­
totalité  des  premiers  magis­
trats  du  canton  groupés
autour  de  Jean­Pierre  Tho­
mas, président de  la commu­
nauté de communes de Dom­
paire. Un important aréopage
conduit  par  le  président  du
Conseil  départemental,  Fran­
çois  Vannson,  entouré  entre
autres  de  Nathalie  Babouhot
et  Alain  Roussel,  conseillers
départementaux  et  du  major
Romain, chef de la brigade de
gendarmerie de Mirecourt.

De  quoi  conférer  à  l’événe­
ment une solennité ressortant
forcément de l’ordinaire, mais
qui a été source d’inspiration
pour  Bernadette  Cussenot :
l’édile ahévillois s’est en effet
plu dans son allocution à retra­
cer le processus qui a conduit
à l’aménagement d’un parking
essentiel pour une petite com­
mune  rurale,   soul ignant
volontiers  le  professionnalis­
me  et  le  savoir­faire  des  tra­
vailleurs de  l’association « La

Bouée » et de l’entreprise Val­
denaire dans la concrétisation
de  ce  projet.  « Mais  en  ces
journées du Patrimoine, nous
sommes heureux d’inaugurer
également le gayoir et de con­
tribuer ainsi à la préservation
du  patrimoine  de  notre  villa­
ge. »

Et  d’expliquer  au  parterre
d’élus la signification d’un ter­
me sorti de la mémoire collec­
tive : « Avant l’arrivée du che­
val­vapeur,  le  cheval  était  un
des  moyens  de  transport  les
plus  utilisés.  Son  entretien
nécessitait  notamment  beau­
coup  d’eau  et  les  bords  de
rivières,  les  plans  d’eau,  les
abreuvoirs  assuraient  une  de
ces  fonctions :  ainsi  le gayoir
est­il  un  bassin  qui  servait  à
laver  les  chevaux  au  retour
des travaux aux champs… »

Des précisions que reprit en
souriant  François  Vannson,
ravi de cette leçon de ruralité,
lui,  l’homme des Hautes­Vos­
ges que toute visite du côté de
la plaine remplit de bonheur :
« Dans le big­bang qu’a impli­
qué  la  restructuration  des
régions,  il  est  essentiel  de
défendre le monde rural et de
maintenir des élus de proximi­
té  qui  savent  se  battre  pour
une véritable qualité de vie. »

Les élus sont venus inaugurés le parking du cimetière, symbole
d’une qualité de vie rurale conservée.

HAROL

Les choristes sont de retour
Habitant  la  commune  ou

venant  des  villages  voisins,
une  bonne  quarantaine  de
personnes ont rejoint jeudi la
salle  des  jeunes  d’Harol.  Ils
sont heureux de se  retrouver
et  comme  dans  une  grande
famille,  les  discussions  sont
tout  de  suite  allées  bon  train
jusqu’à ce que Gérard David,
le  chef  de  chœur  donne  le
« la »  du  programme  de  la
nouvelle année chorale.

Une  des  sections  du  foyer
rural  d’Harol  représentée  par
Gisèle Beaudoin, membre du
bureau et choriste,  la chorale
« Bouche­à­oreille »  est  com­
posée de nombreux sopranos,
d’alti  mais  compte  tout  de
même 7 ténors et 6 basses.

« Nous  accueillons  volon­
tiers  d’autres  amateurs  de
chant, qu’ils soient novices ou
non.  Il  suffit  que  la personne
aime le chant bien entendu et
prenne  du  plaisir  à  chanter.
Elle  pourra  se  présenter  les
jeudis à  la  salle des  jeunes à
Longeroye (Harol) à 20 h. Les
séances  durent  jusqu’à  22 h.
La  personne  se  rendra  vite
compte  que  le  groupe  actuel
est très convivial », a expliqué
le chef de chœur depuis 2007
de cet ensemble vocal.

« Deux  fois  dans  l’année,

nous nous réunirons pour tra­
vailler des morceaux difficiles
et  répéter  tout  un  samedi
matin.  Nous  nous  retrouve­
rons  aussi  à  l’occasion  des
concerts  que  nous  faisons  à
l’extérieur.  Nous  allons  tra­
vailler des nouveaux chants à
3  ou  4  voix,  reprendre  des

chants que nous avons appris
il  y  a  longtemps  comme  "La
petite fugue" de Michel Fugain
mais  également  des  chants
québécois  de  Félix  Leclerc,
Robert  Charlebois  et  Gilles
Vigneault.  Des  nouveaux
chants  seront  également  au
programme. »

Les choristes venus en nombres ont repris leurs vocalises sous
la férule de Gérard David, leur chef de chœur.

Mirecourt
Cresus
Maison des Pampres. 
Surendettement et micro­
crédit sur rendez­vous au 
03 29 37 10 35.
Médecin de garde
Tél. 0 820 33 20 20.
Mission locale
Maison des Pampres. 
Accompagnement des 16­
25 ans sur rendez­vous au 
03 29 94 07 60. Tous les 
jours sauf le samedi et le 
dimanche.
Pharmacie de garde
Tél. 3237.

Mattaincourt
Trouvé 2 boucs
De petites tailles noirs avec 
une tache blanche sur la 
tête. S’adresser en mairie 
au 03 29 37 00 68.

Dompaire
« Comme des bêtes »
Jeudi 22 septembre, à 18 h. 
Pôle culturel de la 
communauté de 
communes. Projection du 
film d’animation (1 h 27). 
6 €. 5,50 € + de 14 ans et 
4,50 € pour les jeunes (­ de 
14 ans). Tél. 03 29 36 69 99.
Prochaine sortie du club 
de Madonne à 
Naglaincourt à Vittel, 
Martigny­les­Bains et 
Robécourt
Jeudi 13 octobre, à 8 h 30. 
Jardin résal. Visite du 
musée du patrimoine­
thermalisme. A l’issue du 
repas à Martigny, visite de 
la fonderie de cloches à 
Robécourt. Informations, et 

réservations (avec chèque) 
au 03 29 36 62 86 ou 
06 89 54 06 00. 47 € non­
adhérents et 40 € pour les 
adhérents. Réservation au 
03 29 36 62 86 avant le 
22 septembre.

Harol
Reprise de la marche du 
club des Anciens jeunes 
à Longeroye
Mardi 20 septembre, à 14 h. 
Devant la salle des jeunes. 
Tél. 03 29 66 90 67.

Mazirot
Pétanque
Salle multi­activités. 
Animation à destination des 
jeunes adultes et adultes. 
Activité encadrée par un 
bénévole, Michel Del, ayant 
le brevet fédéral 2 de 
pétanque. Tous les samedis 
à 9 h 30. Tél. 03 29 37 86 92.

Oëlleville
Concert d’automne
Dimanche 25 septembre, à 
15 h. Eglise. Proposé par la 
chorale l’Alondrelle. Les 
choristes interpréteront des 
chansons d’artistes français 
issus de leur répertoire.  
Participation libre. 
Tél. 03 29 37 04 79.

Ramecourt
Inscriptions au repas 
de la classe 1955
Les inscriptions pour le 
repas de la classe 1955 du 
dimanche 9 octobre sont à 
prendre auprès d’Eliane 
Buclier, rue du Chatelet, 
à Ramecourt ou par tél. au 
03 29 37 13 08 au plus tard 
le 1er octobre.

 

ROUVRES­EN­XAINTOIS

Nouvelle accompagnatrice 
dans le car scolaire

Aurore  Paquet,  23  ans,  est
depuis  le  1 e r   septembre,
accompagnatrice  dans  le  car
scolaire sur le trajet de Viviers­
lès­Offroicourt,  Offroicourt, 
Thiraucourt,  Remicourt,  pour
arriver  à  l’école  de  Rouvres­
en­Xaintois.

Environ 30 enfants prennent
ce circuit, matin, midi, 13 h et
la fin d’après­midi. Aurore tra­
vaille depuis trois ans au sein
de la commune de Mirecourt,
(ménage,  garderie,  cantine,
NAP  « nouvelles  activités
périscolaires »)  et  actuelle­
ment, elle fait les ménages au
musée de  la  lutherie. Person­
ne  sympathique,  souriante et
serviable, elle est issue d’une
famille de huit enfants. Etant la
seconde,  elle  connaît  les
enfants !

Aurore  a  obtenu  son  CAP
petite  enfance,  ainsi  que  son

BEP carrière sanitaire et socia­
le.  Elle  fut  aussi  animatrice
auparavant  au  centre  aéré
« L’aventure » les mercredis et
vacances scolaires, pendant à
peu près une année.

Aurore  Paquet  accompagne 
en moyenne trente enfants.


